DE  LA  suppression 

des  administrateurs  Généraux 
IJ  E s D O M A I N E s D Ü R O Xî 


E T 


de  leur  remplacement 

^ Par  les  Agens  Secondaires. 

^ d-Obfervarions 
contre  le  régime  opptelTeur  de  cette  Corn- 
pagnie  Fifcale. 

f.r  U ^ 


, Des  hommes  qui  vont  à leur  but  par  des 
VO.es  obliques  ne  fe  regardent  pas 
cominç  des  fripons,  parce  qu’ils  croient 
que  leur  favoir-faire  n’eft  qu’une  in, 

_juftne.  VAbbé  nE  B^Lt,o.„r,r 

^ PARIS, 

Chez  LiPEVREj  Libraire/  rue  de  la  Haro?  • j 
celle  Poupée,  N®  i8i, 

Et  chez  les  Marchands  de  Nouveautés. 


^ 7 8 5. 

ÎHSNïWâàusAif 
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DES  P.ERCEP.TION.S 


. ET  DU  POUVOIR 

-EtabUsi  ':  id'ansr  -/■  ^jédmiûi^râtmi 
fifcale  ydts  • Domaines 
moyens  de  les  détruire. 


INTRODUCTION. 


D-  perfoimeS  verfées  dans 
l’arc  de  la  Finance  , s’accordent 
à dire  que  de  toutes  les  Admi- 
niftrations  celle  des  Domaines  eft 
la  plus  rafinée  en  fait  de  rapines , 
d’injuftiçes  , de  vexations,  & fur- 
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tout  d’inventions  deftruéiives.  Je 

vais  démontrer  la  vérité  de  leur 
alTertion , en  éclairant  la  marche 
d’ùnè  multitude  d’abus  & de 
dévaftations  , fur  , lefquelles  on 
réfléchit\  le  moins , & qui  cepen- 
dant méritent  le  plus  d’attention. 


Le  Roi,  voulant  prévenir  Je^  inconve'niens 
infëparables  du  grand:  nombre  de  décifions' 
contcntieufcs  qui  ëtoient  abandonnées  aux 
Intcndans,  a juge  neceifaire  d’établir,  en  1777, 
un  Comité  pour  les  examiner,  & prévenir 
les  variations,  les  furprïfis  ÔC  Tes  vexations.  ' 

Mais  , malheureufement  , cette*  loi  fage 
neft  point  ’ ftridement  fuivie  , & ne  peut 
1 etre , parce  qu’il  eft  prefque  impoffible  que 
les  Membres  qui  compofent  ce' Comité, 
connoiflent  parfaitement  toutes  les  fubdivi* 
fions  de  cette  fcience , fi  compliquée , qu’elle 
demande  une  application  exaéle  , &:  une 
etude  particulière  de  longues  années  , au 
bout  defquelles  on  ne  peut  rien  dire  d’intel- 
ligible , du  moins  fur  les  droits  non  fixés 
par  la  Loi. 

Le  fleur  PoujAUD,  lun  des  AdminijlrateurS' 
generaux , Cl-dévant  Fermier  ~ Général^  qui  ciii:- 
tive.cet  art  avec  fuccès  depuis  plus  d\iw 
demi  fiecle  , atteftera  cette  grande  vérké.^ 
Aucun  ne  fait  mieux  que  lui  que  ^cette' 
Lcgijlation  Fifcale  eft  un  foyer  de  débats  conti-^ 
nueh^ds  difcnjjions  interminahks , Zz  de  mau-^ 

A il; 


chicanes^; renteiidement  humain  ne 
fauroit  démêler. 

réunion  des  lumières  du 
Conseil  - KOYAL  aêluel , chargé  de  veiller 
à robfervation  des  réglemens  ^ &:  de  ré- 
pandre le  'plus  grand  jour  fur  cette  partie 
la  plus  ténébreufe  de  la  Fifcalité  , il  eft  le 
plus  fou  vent  forcé  de  prononcer  fur  U fui 
rapport  des  premiers  .Commis  des  Finances^  fans 
aucun  examen  ; parce  que  ^ comme  on  Ta 
déjà  obfervé  , il  ne  peut  ..connoître , ni 
même  avoir  le  tems  d'approfondir  tous  les 
droits  extenffs  avec  certitude  & précifion. 

' Cela  pofé,  les  premiers  Commis  des  Finances^ 
Despotes  dans  leurs  Départemens,  n'étant 
pas  tous  exempts  de  payions , établiifent  les 
Dècifons  & les  Arrêts  felonMeur  intérêt  per- 
lonnel  , ou  leur  maniéré  de  voir,  &■  très- 
fréquemment  d’après  les  différentes  vues  des 
Léffes  du  code  domanial  & de  ^ leurs  f éclateurs , 
pour  les  faire  paiTer  enfuite  à la  fignature 
GU  Conseil;  de  maniéré  que  cette  Com- 
pagnie des  Domaines  ed  juge  & partie  dans 
fes  propres  affaires, 

C'eft  principalement  dans  • la  vafte  carrière 
â&s  extmfîons  que  plu  fleurs  des  Membres  de 
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radminiftration  des  Domaines  exercent  îeuréfc 
talens  pernicieux , montrent  fans  ceffe  un 
zele  infatigable  à prendra  des  mefures  oppri^ 
mantes^  à faire  des  i expéditions  tyranniques  ^ à 
renverfer  le  ton  droit  par  des  rafinemens  de  leur 
façon  5 à diguifer  les  perceptions  fous  des  milliers 
de  formes  les  plus  vexatoîres  , à troubler  â deffein 
les  loix  de  tordre  qui  kur  font  connues  ^ & enfin 
à faire  pajfer  pour  certains^  les  droits^ qui  font 
les  plus  incertains»  '■  ^ 

Toujours  fixes  dans  leurs  principes , ils  fe 
fondent  fur  ce  que  le  droit  indéterminé 
foLîffre  Vextenfion,  6c  fur  cet  axiome  com« 
mode  : Ce  qui  efi  bon  à prendre  eji  bon  à 
tendre» 

Les  preuves  s’en  trouvent  dans  tes  ordres 
de  tournées  ^ dans  une  correfpondance  oppreffive  y, 
&■  dans  les  mémoires  journaliers  , qui  four-* 
millent  èé infer pr étalions  fauffes  , àtéquivoques' 
adroites^  de  prétextes  fpécieux  ^ & de  décifions 
contradictoires  ^ qui  n étant  émanées  ni  de& 
Loix  ni  de  TAutorité  Pvoyale  , four- 
nifîent  un  vafte  champ  aux  fubterfuges  de  kt 
mauvaife  foi  ^ jettent  les  Employés  dans  une, 
incertitude  fi  cruelle  , que  même,  les  plus 
inftruits  fur  les  perceptions  arbitraires  ^ 

A m 
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pretineîit  fréquemment  le  change  j à plus 
forte  rai/b n les  Sous~Commis  &:  les  Buralijies ^ 
qui  ^ moins  éclairés  , en  -général  , exigent 
plus  fouvent  des  droits  illégaux  , & des 
‘amendes  ahufîves.  ' 

' On  fait  que  cette  pépinière  d^ amendes  donne 
condniiellement  lieu  à des  contraintes^  des 
faifas^  , des’  Arrêts^  vexatoires ; conféquemment , 
. excite  fans  celle  ies  murmures  , les  récla- 
mations &■  les  plaintes , qui  rempliroient  des 
greffes  criminels.  Il  n'ell  donc  pas  étonnant 
d'entendre  le  Public  crier  i rinjuflice  ^à  la 
tyrannie^  au  brigandage*  . . . , 

Voilà  le  mal  i voici  le  remede  qu’il 
convient  d’appliquer  à cette  conjiitution 
cieufe;  ce  feroit  : 

I®  De  fimplilier  & modifier  les  tarifs  fur 
ies  ades  .Notariés  ; 

a®  D'établir  une  pins  jufte  proportion 
fur  les  diverfes  clafifes  des  Citoyens  ; 

3®  De  fupp rimer  tout  ce  qui  donne  lieu 
2LWX- vexations  de  Ü arbitraire^  par  Tétabliflement 
d'une  Loi  qui  fixeroit  invariablement  la 
quotité  des  droits  extenjifsy  pour  qu’oi).  puilTe, 
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fans  difcnffîon  , balancer  exadement  , les 
interets  de  la  Nation  6c  ceux  du 
Souverain. 

4®  Et  enjfîn  ( dans  le  cas  où  Ion  confère 
veroit  une  partie  des  Adminiftrateurs  ) de 
borner  le  pouvoir  dangereux  de  ceux  <|ui 
dirigent  ces  droits  indéfinis^  6c  d arrêter  leurs 
Retins  illicites  j autrement  le  Public  leroit 
toujours  lèfé,  vexé  par  des  décifions  ohfcures^ 
captkufis  6c  tortionnaires, 

Eerfonne  ne  le  fait  mieux  que  le  fîeur 
P O U J A U D , qui , fous  PadminiUration  de 
TAbbé  T E R R A Y , dont  il  étoit  Vame  6c  le 
confeil fecret ^ a puilTamment  aidé  ce  Ministre, 
de  honteufe  mémoire  , dans  fes  opérations 
financières  ( i ) , d après  lefquelles  M.  D E 
Calonne  prétend  c^u'on  peut  tirer  un  meilleur 
parti  des  Domaines , en  donnant  à un  droit  déjà 
exifiant  une  extenfion  ( a . ' 


(i)  Voyez  la  Lettre  écrite  â M.  Tc/rgot  par  un  de 
fes  4œ(j,où  il  eft  parlé  du  fieur  PouJAUD  ; ainfi  que 
dans  Anti-Financier , X'Ohfervateur  Anglais,  i-c.  &ç.  &c. 

(z)  Ces  lignes  italiques  font  copiées, mot  pour  mot, 
fur  le  Mémoire  adreffé  an  Roi  par  M,  de  Calonne, 
page  406. 


( lo  ) 

Pour  moi , j^ofe  être  d’un  fentiment  tout- 
à-Fait  oppofé  à celui  de  ces  Financiers  d’une 
efpece  rare  j & je  dis  qu’après  qii’i)n  aura 
nivelé  la  recette  à la  dépenfe , au-lien  d’é- 
îendre  davantage  les.  droits  iniques,  les  loix 
de  i’équité  & de  la  laine  raifon  veulent 
qu'on  aboi ilTe  les  uns,  &r  qu’cn  diminue  les 
autres  , de  la  maniéré  ci-deHlis  indiquée  j 
c'eil  à-dire  , de  - réprimer  la  maut^aife  foi  , 
êz  lui  enlever,  les  lubterfuges,  par  des  défi- 
nitions claires , difiinéles  & précifes. 

Si  nom  avons  nomme  le  fieur  PouJAUD, 
c*eil  pdur  intimider  fes  wiitamirs ^ 8c  fatisfaire 
à FArrêt  de  réglement  des  Finances , oti  le 
Boî  demande  qu’on  lui  rende  compte  de 
îa  coïK^mte‘de  fes  Fermiers,  Sc  dans  lequel 
oîi  îir , entr’autrés  chofesr^^SA  Majesté  ne 
« perd  pas  de  vue  , combien  eil  digne  de 
fon  attention  le  choix  des  perfonnes  qui 
3»  doivent  , ei^foignant  le  maintien  de  fes 
33  reveDus  , ne  percevoir  fes  droits  qu’avec 
33  cette  jullice  &c  cette  prudence  qui  con- 
33  courent  à la  tranquillité  de  fes  Peuples.  >3 

■ Il  faut  obférver  encore  que  l’aveugle  &c 
infatiable  avidité  de  CQttQ  aâminîftration  ffcak  ^ 
à rinfiar  des  autres , fait  la  loi  à fes  Commis^ 


-f  U ) 

en  augmentant  leurs  travaux,  en  diminuant 
leurs  falaires  , en  les  traitant  avec  du-^ 
retë  j ce  qui  éteint  rémulation  , décourage 
le  mérite  , 6c  multiplie  les  clameurs  des 
bons  fujets , qui , révoltés  des  chaînes  fous 
lefquelies  ils  gémilTent , fe  plaignent  haute- 
ment de  ce  qu’on  s’approprie  le  fruit  de  leur 
travail , tandis  que  d’autres , retenus  par  la 
crainte  de  perdre  leur  place , fléchilTent  fous 
le  poids  du  joug  arbitraire  6c  tyrannique  de 
ceux  des  Adminiftrateurs  que  la  mollejfe , la 
profpérité  6c  la  débauche  rendent  injujîes , fiers 
6c  impitoyables  \l)» 

' Or  3 ce  fyftême  de  vexations^  aufïî  varié  que 
cruel  3 étant  très  - contraire  aux  intentions  du 
Roi  3 6c  infiniment  préjudiciable  à l’amélio- 
I ration  de  fes  revenus  , nous  devons  faire 
fentir  encore  qu’une  partie  des  produits  do- 
maniaux étant  cafuels,  6c  provenant  de  l’in- 


( 1 ) Un  Employé  de  la  fécondé  claffe  des  Aidés 
vient,  très  - récemment , de  nous  faire  l’aveu  que  les 
principes  odieux  de  fes  commettans,  auxquels  fa  droiture 
naturelle  n’étoit  plus  maîtrefîe  de  fe  foumettre , étoient 
les  feuls  motifs  qui  l’avoient  porté  à abandonner  une 
place  dans  laquelle  il  ne  pouvoit  fe  foutenir  fans  com- 
mettre des  friponneries. 


( ) 

telligence  5 de  l’adivité  & des  Gonnoifïances 
très-variées  qu’exige'  rimmenfe  diverfité  des 
droits  arbitraires^  le  bien  de  la  RÉGIE  l’ordre 
public  veulent  ericore, 

‘ I®  Qu’on  falTe  un  meilleur  fort  aux  Em- 
ployés fupérieurs , qui  font  les  fujets  les  plus 
eflentiels  de  cette  branche  d’Adminiftrationj 

: 2®  Qu’on  accorde  aux  Contrôleurs  des 

ades  un  ' fuppîément  de  remifes  j car  il  eft 
révoltant  de  voir  que  ceux  de  la  plupart 
des  chefs-lieux  n’ayent  gueres  que  mil/e  livres  y 
pour  travailler  comme  des  forçats  (i),  pendant 
que  leurs  chefs  s’enrichiifent  tranquillement 
à ne  rien  faire'  que  le  mal. 

D’après  cet  expofe , facile  à conftater  dans 
les  bureaux  du  defpotifme  miniftériel  , ^ 
dans  ceux  de  l’adminiftration  des  Domaines, 
l’intérêt  de  la  Nation  & celui  du  Prince 
veulent  que  le  remplacement  de  ces  Admi-^ 


' (i)  Voyex  le  Plan  de  Sécularifation,  celiiî 

de^  Supprefflon  des  Fermes  & Régies  Royales , N®  5 , ou 
il  eft  établi  que  rintérêt  & l’ordre  publics  exigent  que 
Ton  confie  aux  Employés  des  Domaines  la  manutentioiv 
& le  recouvrement  des  retenus  de  FEglife  ceux  dfe- 
l’impôt  territorial,. 


( J?  ) 

jHpMcurs  foit  fait  par  leurs  Agens  fecon- 
daires,dont  la  geftion  fera  fuivie.avec  le 
plus  grand  foin,  par  quelques  Commettans 
qu’on  dénommera  fous  le  titre  de  Commis-- 
saires-Généraux  des  Domaines  ; fi  tout^ 
fois  il  en  eft  qui  réunifient  à la  fcience  du  Fifc 
l’intégrité,  qualité  infiniment  rare,&  bieij 
defirable  dans  un  Financier. 

Il  eft  donc  bien  démontré  ici , comme 
dans  mes  autres  Plans , que  toutes  les  Cbwzw 
pagnies  Royales  font  les  plus  terribles  fléaux 
de  ce  vafte  Empire. 

Les  Voleurs  s’attroupent  , pour  fè  coit^ 
certer  fur  les  moyens  de  dévalifer  les  pafïans^ 
Les  Financiers  s’aflemblent  tous  les  joursj 
a heure  indiquée  , pour  délibérer  fècrette-i 
.ment,  & avifer  aux  moyens  les  plus  furs  de; 
rogner  la  portion  des  Employés  de  tire^ 
la  fubfiftance  des  Peuples  (i). 

Les  Voleurs  ne  font  fouffrir  qu’une  très- 
foible  partie  de  la  Société  ; Les  FiNANCIjERS 


(i)  J ai  lu  quelque  part  que  les  Peuples  font  deâ 
filoutons,  à qui  Ton  arrache  la  peau  pour  payçi;  ceux 
qui  leur  enlevem  la  laine. 


/ 
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i'accableiit  généralement;  6^,  peu  fatisfairs 
encore,  ils  ofent  dider  impérieufement  des 
loix  au  Souverain  ; en^exigeant , dit  M, 
N^CKER  , des  facrlfices  déraifonnabks  ^ & eh  de^ 
'hmndant  quelquefois  C éloignement  d'un.  MINISTRE 
^pûÛr  prix  de  la  continuation  de  leurs  fervtces, , , \ 
renverfement  y ajoute-t-il , de  Icàffer  prendte 
à des  Particuliers  une  Ji  ' grande  puiffance  ! 


^ ' Quand  un  Ministre  s^exprinié  de  là  forte, 
11- fié  faut  pas  s’étonner  que  des  orateurs  fa^ 
'Panés ^ de  vils-  courtif ans  aient  fait  tifage  de 
toute  leur  éloquence  & de  leur  adrelTe , pour 
le  faire  difparoître  deux  fois  de  la  Cour  , 
où  X intrigue^  dit  ChaRON  efi  une  mine  que 
creuje.  le  vice , pour  faire  écrouler  la  vertu^ 

Nous  ferons , dans  le-  N®  fuivant  ,' 
'’iiès^-“é)bfervations  fur  Tabus^  des‘  Penfîons  , & 
Bienfaits  du  R ôi,  quelques  tèmarques 
fur  les  dons  Patriotiques  ,■  une  proJ)ofiitioâ 


( ^ ), 

Ouvrages  du  même  Auteur, 

N°  I.  Adminiftration  des  Charités  publiques, 
IL  — Des  Travaux  publics,  &c. 

III. -—Des  Revenus  eccléfiailiques , 6cc. 
N®  IV.  Plan  de  fuppreffion  des  Compagnies 
Fifcales. 

N®  V.  — De  fuppreffion  des  Fermes  Régies 
Royales , &zc. 

VL  — De  fuppreffion  des  Barrières  de 
Paris  ; ôc  dénonciation  d’exac- 
tions , Scc, 


HOTEL-DE-VILLE  DE  PARIS. 

Comité  Provifoire, 

Permis  à la  Pofte  de  faire  paffer  dans  les 
Provinces  les  Ouvrages  de  M.  Mittîé,  adrefîes 
à rAffemblée- Nationale  , & de  les  faire 
circuler  librement  dans  Paris  , à la  charge 
que  les  exemplaires  porteront  le  nom  da 
Libraire.  Fait  au  Comité  de  Police  de  la 
Ville  de  Paris , le  3 Septembre  lySp* 

Signé  y PlTRA-,  BroUSSONET. 


l’Imprimerie  de  Veuve  Hérissant, rue  Neuve  N.-D. 
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